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L'Âutomno.

L' Autone est ilion ami ; n*en déplut i, auPrintempîs
Qui miiies fois promet &ans consulter les champuîs
iPlus que ces boue messieuras ide nuitre veAqtouuro
Et surtout désolé» p.ar notre négligeure,
Ne voudront ni pourront à nos voeux accorder
\'eu, déplaise à l'hiver qui nose smender
Die crainte d'aittrer son charmnt caraçî,ere.
De perdre son cachet, s mine à loi il chre,
Die nuire à son lm.asê que 8aisieo? Miais pourtant
Si l'hiver était seul, sanà conseil Impirudent,
il $aurait devenir avant lu moins sauvage.
Mais plus d'un Parmi notte à résister l'engage.
Les is.ifrts privés à ceux du genre humoin
Hé4las i dans toua les temps font la guerre sous-min
Il faut aux manchoiers viaiens leurs fourrures
Di mois d'un froid Piquant l.u.us glacer les figures.
l'ats aux vendeurs de bois, de glace et 'le charbon
Uin climat Imuposible rit le seul qui soit bon.
Tout ce monde à l'hiver forme un nombreux coirîrge;
Chacun près du tyran se pousse. et se prueb
Et d'un air doctoral crie à n'en plus finir.
l'oint de concessions; s'adoucir, c'est Périr.

N'en dýCIotc à l'été, qu'un monopole ayide,
Rond d'un soleil bénin le favori juernid.
A peine arrive-t-il, il voudrait tout briller.
lie plus en plius Il chantre et sans rien calculer
Travailler pour autrui l'irrite et le révolte;
Il voudrait à l'auitomnîe tnleyer la ricolte.
Aua delà do ses %ceux larfuis il rOussit,
Miais do l'homme des chaumps le trésor e'aniicit.

N'en déplaie à voils tous, patineurs éoos
Dont le talon S'amuse à dessins fantaisiste-.
Coureurs à la raquette out do fr<eite amateurs,
ou, la filocha cu main, formidables chasseuirs

L'Automne, voyez-vous, fait un nSmîud difflcile:
ROnnir à son gré l'agréable et l'utile ;
U* fi-sîcleur mnatinaie et les rayuos ar'lenu,
Qui revêtent lot fruits de reflets sêUiaunts,
Le feuillage doré, les grappes nucculenites
Pais les glands, les melons, les perdrix décevanties
Des frondeurs, il est vrai, nummenrunt les tempo gras,
Le Nord-Est obsinéC, les rhumes mal appris,
Le rhumatisme aigu, la docte névralgie.
Tout cela me parait bien pauvre 8lratêg.e:
souvent, sinon tomUuours, les malades ont tort.
C'est leur faute apurès tout s'il n'ont plut fait d off, 1
Po0ur garder en aon temps leur santé précieuse;
Et l'automne pour oux saieon 41 rigoureuse
N'a pas à renoncer pour quelques imprudente
Aux ionnbura qui sont dûts k méêrites ci graneds,
L'automne a P'our patrons Calieriro et Cécile
Et leurn nombreux amis: so.. triomphe est facile.

Basilique do N.-Dame de Quùbec
Traroer d'waraion faits en 18S77.

(Suite.)
L'étude que nous avons faite des no

prineipaux et des titres degloïic de
laique4 distinguîés par leur rang etj
leurs vertus, qui, aux diverses 6 Pol
de notre histoire, furent inhumésda
ce vaste espace de terrain qu'occî
maintenant la Basilique de Québec, s
tirait à elle seule pour démontrer cc
bien ce sanctuaire est riche eni souven

IN'oublions pas pourtant que ce n'est Québec, qui, pendant ce'nt ans environî,
encore là que la première catégorie dle flairenît presque toits inhumés clans la
Idéfunts donît nîous avonîs à évoquer la catlhédrale, à la desserte de laquelle il.*
mémoire. Celle qui la suit ne saurait furent si lonîgtenmps attachés. Par jerétres
étre moins intéressante ni moins digne du Séminaire, notus entcendons cencore
Ide fixer l'attcîîtioîî, puisqu'ele ntous touts les curés et missionnaires qîli al)par-
jîrésente uxie large portion de cette plia- tekNiellt alors -à cette lîlaison, mais quti
lange conmpacte d'aîtnés privilégiées qjue loeir supérieur envoyait à l'a conquête
l'état religieux et le sacerdoce ont ofler- des fîmes et qui d'ordinaire revenaiet
tes à nîotre respect, depuis l'établissement mo1u.'Jr au milieu de leurs frères bienî-
du pays. aimés. Parmi ces généreux apôtres vie-

C'est notre désir dle présenter plus times de leur Mèe, parmi ces acimirables
tard à l'Abeille une liste, autlientique et instituteurs de la jeunecsse, que de hionîs
aussi complète que possible, <le tous les nous vuudrions offrr à l'admiration et il
prêtres, de tous les religieux et religeu- la reconnaissance de la génération pré-
ses dont les corps reposent (laits la cai- sente ! Mais comm tent passer sous silence
thédnale; nmais, pour le mntenît, qu'il M. (le Bex;ières, M%. Atigo de Mîdizerets,
nous suffise de donner ue idée géntérale M. Vallier, M. Thiaumur, M. Gauliîî,
de l'enîsemnble de ces inhtumatiouns, en qui résument cii leurs personnes toits les
nous aidanît des régistres de la piaroisse genres dle dévoilement à l]a cause de
que nous avons comupulsés avec soinî. Dieu ! MN. de Bernibres qui mourut en
Pour cela, partageons cette nîouvelle 1700 et qui, après avoir été iiilîuîniê
classe <le déf'unts en grotîppes distincts d'abord dans la Chapelle du Séminiaire,
qui rendront notre travail plus facile et fut transféré, le 21 juillet 1728, dans le
pltus inîtelligible à l'a fois. choeur de la cathiédrale dont il avait été

Nous entrons donc ici av-ec les tî-a- le premier curé titulaire ; M. L. Ange
vailleurs sous le choeur actuel de la Basi- de Maizerets qui, après avoir été supé-
lique ; et par cette expression, nous voit- rieur du Séminaire tr,.ite-uii ns, mou-
lons comprendre l'espace oui est séparé rut comblé de mérites et fut inhumé
de la îîef' par la table sainte dants touîte d!ans le choerîr dle la cathédrale le 25 avril
sa longueur, depuis le mur ext-rieur de 1721, pîar 1Mýgr l'Evêqrîc de Québec;
la chapelle Ste-Amie jusqu'au mur de M. Antoine Gaulin qui fut honoré du
la chapelle Ste-Famille. Disons toute- titre de Missionnaire Apostolique ; M.
f'uis que, mualgré son étendue, cet esîpace T1hîatur qui, après plusieurs années de
n'enferme îîas encore comnplètemîent le -é.jouîr ciez les Tamarois, mourut àl
choeur d'autrefois qui se trouve mainte- l'Hôtel-Dieu de Québec, en 1731, dans
natît en granîde partie enî dehors de la une Ili g",rande réputation de sainteté que
balustrade. D'où il faut concluret qu'une tout le peuple, à ses obsèques, allait faire

quniéassez considérable d'ossements toucher des chapelets à son corps et dé-
desanetiens prêtres inhiumés <lanis la ca- chirait ses habits pour avoir des reliques;
thédrale et surtout de ceux dont les enfla M. rirançois-Elzéar 'Vallier dont
corps furent déposés dans la nef même, Ila vie si courtei ne l'empêcha pas d'arri-
doit, pendant les excavations, avoir été ver aux premières dignités civiles et re-
nécessairement confondue avec ceux des Iligieuses, et qui fut inhumé lui aussi
laïques Leurs restes sont donc sous la dans 1'Fghise paroissiale, le 17 janvier
chapelle de N.-Dame de Pitié. La aussi 1747. On lit dans l'acte de a sépulture
sont placés les ossemenîts dle quelques ces paroles remarquables : IlIl est uni.
autres prê.tres, qui furent trouvés dans "versellemeîît regretté, A cause de ses
les limites du choeur actuel, mais qu'un "grands talents, de sa science et de sa

tus ensemble de circonstances plus regret- "grande charité qui lui servait de guide
ces tables que coupables ne permait plus de1 pour eîx faire une juste application,
par distinguer et d'identifier avec certitude,.~ surtout ona faveur de la jeunesse dont il
ues Après ces considérittions préliminaires, ~"se montrait le tendre pre et dont il
ans abordons les différents groupes qui se" était tendrement aimé.'
upe présentent devant nous. Le p)renmier de, Des directeurs et suîpérieurs du Sémi-
uf- ces goupes, c'est celui qu'illustrèrent rînire, passons aux dignitaires et aux
.m- pr ceur nombre et surtout par leurs membres du chapitre de Québec qui fut
i-s, vertus les Directeurs du Séminaire de créé le Ô3 novembre 1684. Il est évident



50 L'ABEILLE

quont lie pouvait chtoisirporeus-
pultture un endroit plus ecnnenble q2e

l'gîeoù ils exerçaient leurs fonctions.
Ai la cathiédrale est-elle le lieu oùt lat

plupart d'entre eux dorment leuir (ter-
citer sîiiineil. Citons en particulier Mes-
sire Etnstachie Chartier (le Lotbinière,
doyen ; M. Thtierry llazeur, grand F6-
itucier ; MN. Godefroy dle Toiuanconi',

thiélogaNI . Renét-Jeani Alletiou (le
la Villangevin, vicire général et official
dui <lit chiapitre, qui touts hionorèrent le
ministère par Illeur zèle apostolique et
par leurs méri tesdsigé" Couronnlons
cette liste par le nom de M. Jean Dit-
donyt, Il l'unt (les plus grands ecclésias-
tiques que Mgr de Laval ait e:.iployés
en Caniadz.>' Il mourut, il est v ai, en
Fr.,z e où les affihires du diocèse le rete-
liaient, nmais soit cSeur apporté (le France
par.UMgr de UavaI, fut déposé sous l
marchepied de l'autel Ste-Anne le 26
juin 1088, l'année nièmue <le sa mort.

Etpourquoi mlalitnn epsE-
ici mention spéciale dec quelques-uns dle
ces prêtres modèles qui plortèrent le titre
(le Curés (le Québue et (lui reposent dlaits
cette église dont ils furent les pasteurs ?
d'abord AL Pocquet, cet homme "lstu-
dieux, hul>ile, dévot, docile, reconnais-
sauvt et prêt à tout " qui eut Ilonneur
dle rédiger et (le signer l'acte dle sépul-
tutre de Mgr dec Laval qut'il suivit die
près dans la tombe; MI. Tiiibouit, M.
Boullard, MN. Cils. Pl'aMte, M. l)os-que et
surtout M. Augustin-David Hubert qui
se neya le 121 niai 17M2, en revenant de
l'lie d'Orléans, Sa mort prématurée
causa dans tout Qat-bec une douleur ini-
descriptible. Il fut inhumné le 7 juin,
précisément sous la porte que coiid.îýit -à
la sacristie Ste-Far.îille, à deux pas de
cette épitaphe que les citoyens lui éle-
vèrent plus tard pour comnmémuorer le
souvenir k1 ce triste événement. On lient
voi- le portrait de ce saint prêtre dans
la rualle de délibération de MMN. les
nuarguillers, au presbytère (le la paroisse.
Bien que M. Hlubert soit mort dlepuis
plus de quatre-vingts ans déjù, il est
cependant le dernier curé de Quiébe qui
ait été inhiumé dans la cathédrale, car de
ses successeurs, trois sont morts évêques
de Québec, Mgr Plessis, Mgr Signay et
Mgr Baillargeon, et les deux autres M.
A. Doucet et M. Pronîx moururent, le
premier. à la Nouvelle-Ecosse, et le se-
cond, curé de Ste-Marie de Beauce.

Les trois groupes que nous venons
d'esquiÎsser à grands traits nous miontrent
assez la place notable que le clergé s-u-
lier a occupée dans les caveaux de la
Basilique. Le clergé régulier y compte
aussi de dlignes représentants. Sans par-
ler (les Enfitits de S. François qui furent
transportés en 1790 de l'Eflise des Ré-
collets ù la cathédrale, ditsonls que le
dernier supérieur des Franciscains au
Canada, le R. P. Félix de l3erey repose

(tans la chapelle de N-Dame de Pitié, où
il fut inhuméiii le 20 inai 1800. Par une
singulière colïncidenice, cette nmôme année
1800, mourait dans le collège (le Québee,
le dernier membre dou la Compagnie de'
J631us, aut Q-,Àtada, le Père Cazot, au dé-
cès duquel les bienis des Jésuites tom-
bèrent ontre les mains dut gouvernement.
Le P. Cazot fut inhumé dans le choeur
(le la cathécdra.le. '<,Sa vie, dit laGaet
de Qiiibec, avait été anX trésor ecché, sa
miort fat une calamiitéi lublique." Depuis,
les RIZ. PP?. Jésuites ont eu de nouveau
une maison en notre ville, et dans l'es-
pace des dix dernières auinées, ils ont
confié aux caveaux de la Cathiédrale les
restes (le trois de leurs missionnaires .- le
P.~ Niceolas Point, (6 juillet 1868); le
P. Mellet, (26 juin 1869> ; et le P.
Ilnnuipaux, (15 mars 1872).

A côté des prêtres séculiers et régu-
l iers, nous voyons figurer dlaits clos ré-
o'istres anciens les nîoms de plus5ieurs
jeunes élèNves du sanctuaire, qui, ainsi
qu'un certain nonmbre de prêtres êtran-
gers, furent presque tous inhumtiés dans
la chiapelle Ste-Auine: 1M. HI Mlarchiant?,
(20juillet 1715>, M. P. 1Lafleuir, clerc
tonsuré, (1 avril 1733); MI. Guillaume
Mercier, (13 mars 1848) ; diacres:- NI.
Claude Denis, tý27 juin 1724>, et MI.
Rlocl Chievalier, (26 juin 17b2), etc.
Nous n'avons rencontré dans nos rocher-
cites le nomn d'aucun écolier qui ait été
enterré dans l'église paroissiale de Qué-
bec, mais lei réoeîstres constatent que
ceux qui uituraIien)t ait Sémiinaire était
inhuminés dans le cimetière attenant à la
cathédrale ,tel fut, pour n'en citer
qu'un exemple, Louis réanqui se
noya en se b>aignant et dont la sépulture
eut lieu le 6 août 17 10. Il était âgé de
dix-neuf tits et soni acte d'inhumation
atteste l'excellence de sa conduite. On
trouve même un prêtre, ancien reli gieux
dle S. François, M. Louis Dumesnil, qui
fut enterré dans ce cimetière, on ne sait
trop pour quel motif, (26 août 1743>;
puis deux ans plus tard, le Fr-ère Juliot,
frère donné du Séminaire.

Mais pénètrons <le nouveau dans la
cathédrale et terminons notre énuméra-
tion, déjà trop longue peut-être, par
deux de nos comumunautés, enseignantes
qui ont aussi confié à 'nos caveaux de
précieuses dépouilles: les Soeurs de la
Congrégation et les Frères de la Doc-
trinle Chirétienne. Six filleo de la Véné-
rable Mère Bourgeoys reposent dans la
cahiédrale, toutes sous la chanpelle de
N.-Danie de Pitié où on a retrouvé
leurs ossements. Elles y furent inhtt-
niées <le 1702 à 1759. lie Fils dévoués
du Bienhieureux Jean-Baptiste de la
Salle y ont en aussi en ces derniers
temps, une part d'eux-mt-les dans la
personne de cinq à, leurs frères chéris.
Que les représentants de ces deux coin-
miunantés, dorment en paix auprès <des

osments bénis de toits ces prêtres dont
ils partagtkrent les travaux, et de ces
pieux laïques qui les aissocièrent avec
tant de succès à l'éducation de leur,,
failles

Cette étude, toute imuparfauite qu'elle
est, a pu faire'revivre un instant devan)t
nos yeux le prncipau x personnages qui
ont illustré 1 état religieux et le sanc-
tuaire, surtout dans le sitèele passé. Nous
nous croirions pourtant coupables, si
nous n'ajoutions à cette liste quelques

p rétres que notre siècle a connus et dont
limage est encore présente à nocs esprit,;
et à nos cSeurs. Leuiri tombes retrou-
vées presqu'intactes nous ont redit leurs
noms:- ce sont MM. TlkohiÙle Fréchect,
JT. 0. Fortier, TIts. R~oy, Honoré Le-
cours et J.-B.-A. Arland, tous de
sainte atéinoire. Leur éloge serait su-
perflu, puisqu'ils fiurent les contempo-
rains de la plupart d'entre nous ; miais
ce que nous nie saurions troll redire, c'est
le bonhieur que doivent avoir les citoyens
de Qu6bec, S posséder dans leur église
le tombeau de MI. l'abbé Fierlad, de
cet historien distingué qui a célébré
dans un style si remiarquable les gloires
(le notre chère patrie. Sont cercueil
ainsi que les restes mortels de tous lez;
prêtres que l'ont a pu retrouver et iden-
tifier ont été placés sous la chiapelle <le
St-Josephi C'est Ili qui'iis attendent
dans le silence <le la mort Ileure dle la
bienheutreuse résurrection.

Le polus beau jour que nous p)ourrîins
faire désormais briller sur leur tombe,
ce serait celui où réunissant nos efforts,
nous élèverions dlans chiacuine (le ces
chiapelles une pierre tumulaire qui rap-
pellerait aux générations futures le soit-
venir de touts ces défunts, prêtres, reli-
gieux et laïques, qui servirent si gêné-
reusenicent l'Eglise deJés-hit

G. C.
(A continuer.)

1"'orsan et luw eoUm meminissejuvabit."

QUÉ~BEC, 12 DÉCE11BRE 1878.

lune fête à la Petite Balle.

Depuis assez longtemps les anniver-
saires les plus marquants qui viennent
briser la monotonie do nos dix mois
d'étude> sont fêtés îîar la représentation
d'ue pièce dramatique. C'est ainsi, v.
g. que la Ste-Catherine, la fête de MI. le
Supérieur, la St-François de Sales, quel-
quefois même l'anniversaire du Sacre de
Mgr l'Archievêque et la fête de Mgr de
Laval, nous apportent quelque plaisir de
cette nature. Cette année nos confrères
de la Petite Salle ont voulu chiômer de
la même manière la fête de leur premier
maître, et volà pourquoi jeudi dernier
on a joué la comédlie chtez Eux.
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Un de nos reportera, qui s'était fan- qu',il sait toujours trouver cil semblable
fII6 dano l'auditoire, nousî à fait un) lai- circonstance; puis l'air oIexînel du IlOod
bleau mt issatit de cette soirée. Il est snve the Qucen " annionça quo la soirée
regroitable que nos confrères aient été dIramnatique était terminés.
trop modestes pour nus permettre d'ait. Il Il eut été difficile cependant de se
plaudir à leur succès., Nous aurions retirer immcédiatement ; tunssi jusqu'il
voulu tre (le la &%te. I>cnt-étre, mu-nuf ]leutre ha veillée se condira pîlus
ils pas voulutinus mettre ù mônmo (le intime nmais non moisis animée. Mlor-
comparer nos scènes théâtrales avec les ceaux de piano, chansons sérieuses et
leurs afin <le nuits épargner l'humilia- comiques se siiccédèrent saris interrup-
tion de reconnaltre notre iirut-riorit6. tion, pour nie rien dire (tes évolutions
Nous laissons muaintentant la parole à uni chorégraphiques auxquelles toits les as-
heureux témoin. sistants tinrenut à honneur de pren~dre

IlJeudi dernier, M M. les élètves dle la part. quel joyeux spectacle que celui
petite Salle ont chtôtté avec une poipe de ces acteurs venant exhiber à la vive
tout il fait extraordinaire la fête de leur lumière du gaz, les uns lai rotoudité dle
premier maître, M. l'abbé P.-X. Bêliti- leur bedaine, les autres la richesse de
ger. Il y euit soirée dramatique et masi- leurs nmoustachces ou les dimensions re-
cale 2% laquelle assisté'-ent 1M. le Supé- doutables de leuni chapeaux ! Qu'il tiotts
rieur, le Rêv. P. Cluarniont et plusieurs soit permis dle nommer ici les héros
prêtres dit Séminaire. Des mains habiles d'tune si jolie fète. Ce sont MiN. C.
aîvaient décoré le IIK-iltre auvec un goût A rseuuatlt, A. Duberger, F. Larue, 0.
admirable . rien nie manquait. Lenicux, C. Roy, J. Kmuliot, J. fleur-

ILa soirée s'ouvrit p>ar uin duo (le flûte get et E. Cr6êîuault. 1ýocus voudrions
çxécuité par MM. A. Duaberger et J. mentionner sp>écialement ceux- qui ont
1(hâfiirs .M. l'abbé Frastr uccossup:u brillé davantage, mais les mêmes nomns
guait ait pianio. Puis M. A. Duberget' reviendlraient encore toi soirs notre
pironionçea unt fort joli dfiscours dans le- plume.
qîuel, après avoir exprimé les sentiment, Il Bref, ctite chnarmnte petite soirée,
lie la plus vive reeonniaiisance envers qui noirs a parti su courte, laisbera thez
M. Bélanger, il exposa le programme et toits ceux (lui ont eu le bonheur
le but dle la soirée. A prèsc disicours, le d'y as.ister un dtoux souvenir qui lie
ridleau se laet quelques élèves repré6- s'cfflâcera jamais dec leur iicnoiire.
;en1ùèreut tin îagnifique petit dranie ils-'r.Tl
tlulé : Il ianiflunl et Ca."Cette pièce-
za excité le plus vif initértt. Les espiègle- Société S9t-J",an»ois de tc.kii
ries et l'orgueil de Faîrfiun qui Parvient dernier, M. A. Jodoin thisait la letinre
toujours à tromper l'uhiection do0 sou d'un initéressant travil sur Tluiers. Il
pèr .1 force de mensonges et <le Ilausses »Dous le piitsous des couleurs pnassai-
ciresses , l'heurense idée dui précepteur blemenit sombres.
qui propose <le substituer -à FalAilil, MleuEsuite M. l'abbé Bia1is anntonç-a lise
petit paysan Colas, soit frère dk lait, et' d1icussion dont le sujet serait " La
leur fuatcroire qu*oni s'est touijours domination fratnçaise et la donmination
troaitié sur letir origine ; la douleur des anglaise cii Caniadai." C'est à cette dis-
deux enfhnts cil apprenant cette fakile cussion que qera doui?é le prix olirrî par
11ouvelle; le changeaient su1bit qui s'o- 1'AÔeîlke. Les menmbres s'y préparent
pière dans 1'âuue de -rianfixn, quand il se avec, beaucoup de soin ; ils voudraient
voit revêtu des habits du paysan, enfin, se montrer aussi intèressants que les do-
leur joice n apprenant que ce n'était là nateurs sont généreux. Cela est-il pos-
qu'une illusion, tout cela forme une in- sîble ?...
trigue des plus intéresattes et des plus
morales. Ajofftez-y la finesse et la Premniers.
franche galté qui distinguent les coeuvres
de Moliere, la perfection avec laquelleE.Pltir gl>.
les acteurs se sont acquittés (le leurs
rôles, et vous aurez une idée du succès Rrtnz
qu'ont obtenir nos jeunes confrères. Il E. Rloy, TitLcnîe grec.
W'est que juste d'ajouter t e c'est à la E. .ijOjXC Se.conde.
dirction (le NL. l'abbé -O.-S. Ilai- L. D)oro», Vursion laine.
isauce que cotte petite comédie doit d'a- 7-itne
voir si bien réussi. C. 1111h, thille greic.

Il Il ne faut pas oublier (le dire que L>. VoYer, VeNdon grectlt>ue.
,cette représentation f*ut agréablementQurinc
intertrmpue îxar un solo (le violon queE.Pafûlt, Thielin
M. 4. Chaffiers exécuta accompagné par rod.
M. l'abbé U3. ri raser. Après la séance X. (ijuign.ç Thè:uon latin.
.M. le Supérieur félicitil les acteurs -de ~ unci., Eléinens grecs
leur succès, et les encouragea ci leuir ,CiGnguthème l6nc Ecc

adressant une <le ces bonnes pairoles 31jaq

J. Con><tgtRin, Exri
T. llédkrtl, c.è fra nça i .

C. de Gide, Exerci ce fraitçi es rlÀ tte

1'.Cir >briaul, Exctccef.ua.
J. toil l'ard, Aiggiû.

E.êldard, lexerçi'ef,, -

J. Lebel, Afigictix

sepoime.
J. .1111lju, 'r. lirrc4ivre, C., bSuunrd, J. Lâch %lce,
L. 1klmte, A. I.ai#ierre', J1. Iimmruk,

AJtiis 1)(-liqu.

A. Rocheie,

Nécrologie.

L~e Sémninaire vient de faie une let
bien sensible dans la personne dje M.
Olivier 1?ortier, fermier (le Mzrî
Il 0ccupait cette ferme elepilis trente-
quatre airs, et grAce A >e's soins le8 revt
nits ci avaienît augrtuer té eunè.ie
ruent. Un tcimpéra rent robuste, tine
vîgoutrelne santé mibe, an1 servire d'line
activité iutcefisarute liti avaint aeqnlis, une
réputtation l'icit l1iCrité! (le trarvailleur.
Mentionnons eneureV le t, Hinbileté
avec laquelle il l*âi:irit miouvoir l., noni-
breux rouagecs dlune fur ne iisii étendue
qle celle il i aixerets, quaýlitc&ý que tous
seo plaisaientt à tit re.-onîîiaitre. Pepui.,
(jIiqiles tenips il avait senti le,, attrail-
tes (le l maladie fiui devait l'em»porter;
durant ces dcrniers jours le umal prit tin
caractère alarutat et lundi soir, ài onzie
hieures3, il rendait le dernier zwipir. ap)rèi

av , eu les conso'ations qeIEl.
prodigue aux niourats.: I! était ùgéý lie

64ans.

Une lettre de Constantinople

Nos lecteurs i ronst avec plaisir la let tre
que nous ptublions plus bas. Bien que

unlle date un peu recule, elle (tonne sur
le s-intillees tS no ui rou t qu'étil
est. bi souvent question tic l'orient.

Constantinople, 21 oct. 1867,
iBien eller ami,

Il Voilà déjà huit jours que j'h:bite les
rives de B3osphrore, et je it'ai pas, encoreo
trouvé un instant pour converser avec
vous, et vous% remercier de votre mille
fois aimuablo lettre, qui m'est arrivée à

inn.Je passe la journée A errer ; IL,
sioirje rentre. épisé de fattigue, et snu
liou do Youxs écrire, j*cntontie le joyeux
refrain de M. petit .Mou lit, Mon) pan.-

ralit, etc.
IJ'aurais tanit de choses eà vous dire

que je lie sais5 pas par 0. olrOJiflwfcelr; je
suis p)resiqtte tenté (le vous envoyer ilon
ptiut cahier de notes, S'il n'étaîit pins si
oturd. Quelques Mots de ilon voyagre

idepuis Vienne, que j'ai quitté le -Î. 'ù



,*est hlteîéleureutsemnit, p:trticen c )i 1. .o enfitn partureit dans le lointain
elleilll (le l'er, par! io eii bateauî. Le D)a. les 1>1 inres, qui m3ignlellt l'en! rée du1 fla-

î"'Ibo etîtit jîre.-qille à xel-, liOn,- avons (ilu ineux détroit. 3111 figare s'épanîoutit <le
nus tranîsvaser plti14ietirq this dans <le bonheur ; j'avais pasbé lnjoîrilée à i*esli-

lotit petits bateau\, afin <le nu Pas lietur. tuer (les4 Chos.es, (tut je n'avilis puis Prises.
ter nos carènes conitru le,& rochlers (les À S heures du1 soir, nous Péniétrâmnes

fijiteuses 1portes.det.fer, qlui se tr'ouvenît surî danse cet étroit catîal, qui 3ép:ire l'Enrope
les Confinis de l'Autriche. (le l'Asie. Il ni'est Past plus larîgo que lo

lJ 'ai voyagé cii COInp1agîîio de bueau- Eliit ; vieil d'étonnîant .. lit vacheo lu puit
1,'111p des premîières familles <le la Vaina- 1 le îIise A 1 li nge. Notre bateatu talla

'.1iie, elles revenaient doe l'ex 1)O)sition tio touceter le littoral aiaittiqueo et y paissa lit
l'n.El les sont presque Ù>utem Grce- nuit. Je clorîmîs COnTîIeII titi bientheuireuix.

fines Sc-lîismaltiqîues4. Tlouites parlctnt lu Oit ie Petit pas entrer dants le port de
ilsançais avec aitu élégance, qu'on ldi.iii Coinstaîîitniotplo n'rès le Coucher dli se-
rerait îîîêîte (laits les saloins de Paism, lei, lie lenîdemin mnatini, niotre bateau
tuais elles n'ont gmère d'autre mérite. se remet eii mîtreho ; j'étaîis déjà sur-
("esýt tout le bousSoufléý, l'orguîeil or'iels- pied depuis lonîgtemnps. Il nl'y a r:ien de
1.tl, et ces Subtilités iitcs (tui oîît tot- pltus eîîclianîtoîîr qtîe les rives dit Dos-
jours liait le fond <les gr-es dit B:is-E.iîî- plioî*. Oit nie fait rcîiîirquor. les iliciens
pire. On1 a Peul oit poinit <le religin, titi ht Ca il ainiles des Génzois, l'endroit
petit vernis de0 Civilisationu puisée sur les ot Jami raes avec le ntavire Argo
iîrrls de lat Seine, maîuis av ce Cela les r'i- dans sois expédition <le la Toison-d'Or, les

(less le la1 toilette et beauceoup de Pré- palais d'été les atîas d od Rassie,
tentionîs. Ces 1linnilles étaienît Celles dles <le Franîce et d'Angleoterre. Uit peul plus
L'w-ards ; elles dlédaignetnt lit lanîgue va- toits Darius riut jeter unt Ponit, Pour faire

lqtc;on parle frainçais et oi, a1 les traverser sois armée, dans sont expédition
nîo<l111es paisien les ; -avec cela on, se croit contre les Scy'thes ; c'est làt aussi qtîe

cira de la Aanee. Les fbInîines otit dûrcîiu Passer les de.v-»îdlcmà lotir retour
-teleté Ibi'ce bijoux: et retouîrnenttlotîtes <lAiet lAîis tard les Croisés et les
Joyeuses étaler cela à Buiclurest. L'itîdé. Titres. Mais, notre bateau avance, 2t à 8~
peuidatîc qu'ils out coniquise revienit lis. <lit mtatint, nious étionîs à1 l'enîtrée de la1
-.ouveîtt <lits$ leurs Coliîversît ionîs ; Celaî corue-dOr, oit nmisjettoîts l'ancre. Il esýt

ttenêlepas qtu'ils soienit enicoOih imp1 ossible de trouver qutelqute Chose de
-0es3 de payer tribut à l'empire Ottoman. plus enichtanteuîr que Cisatnpc

Les rives duD,înube so1 trsjle lairé Par tt soleil sans min 'es. Nn1 ,les,
-uittuit vers les Culnfli:s de l'Auîtrichîe ,et Nic(<out oit parle avec tant d'on-
tit peinitre tîn lu habile pourrait, tirerý tîtousiasinle, Cil cc momnit. lte mlle belli-

unî cxclcîr.t Parti des payaYgub variés, be pas .uîlarbls fi qlrnatis
' 111e l'on releîioîtr tc chia.qqîe ilbtat Vous prést'ente l:î ville de,, Sultani.. E!,le

Mai pls linle itora eb plt ,d'u -e eomnpose de trois parties dli:tiîictecs
(.té se trouv-e la Serbie, de 1'autru la 1>cra et Galataî, oùt ré:sidetît suirtout le.-
Vatlachlie. C2e switt d'inIIImeliîc., 1liiîý Ettropeis ; StIwîî1olul Ouittatim1l
mal cultivées. Le paybat (les burds 1it prlhopremîentt dit, fîéjoi de l'4imitiî et
D.inttî", de Lafoittaitic mie ru% ictit à lit Scutari, l'anîciennîe Chîrysoupolis4, mir la1

Iîèînioi*c, Cil recgardanît ces paysans, qui côte dAi.chtacunte d'elles ert coles-
,nIlt Hatv IU na vctaIs , ils mtonîtenit trujite ena :mpuitlîéâtro dept.is le Bus-

*J1-fIjtîe sDii lotir', toits4 do cliauiie pu t O, 1o depui.i ha Corne d'Or , cî,t
v,'jr pl:Is-cr mu 'lie uitibartativii. Tvtites, a ses cIiainps, <le cy près, tit: le.squels. re-
le, ' hes que ilti-1 ruicuîîîruils ot lu posenîttranquillemientlas déiuis . hcu
muîi Ie carié hre, d&j1 mi~ joîuit 01icitad le a zes toturs et ses nlobqites., avec lturs

*uies, étroite, et 111ilesà, h ot lieub nimî:î'ts et leturs couîpoles. J'airais
quîelquies églies rcqebvii iauoibri, 1 Voulu votus voir à nies cùtés 1- je vousb
le tojesuées. A RîtLuîlitoits. tuli,, atirau4 dit bieni des chos:ýes poétique.,,

dt dietî aux b.ateautx du Dattîu , ois Itiai-i j'étais reii et 1. li otullu es.t pcts
ntotus filit Pase à la dotî:ule ci) pleina:iî 1)1'01)1'0 :uuî voya.I"
il faisait lit v-eut et une pluie cil'roy.ablç.>, A peines suîittnis-ioitis arretes8, que
il ltlt payer- les dostianiers turcs3 pour*n, 1 111: isU* N'03 uns cîîtoures d nuaie simili-

.111re exainiiiier "es bistg ages -ailîsi le veut tadu iuunotiibralc de bar'ques, qîîi vieil-
la coutume. Nmins traveýrsons, la Bîîlcrmnu itetit liit desceiidre les 1omgtm à
eii Chein de fier. Oit itons dit que les terre . Due batelicers en desl
prspiîlatiolts étaienît alor1- patifiée5, mai àrguaudsgros ils

CD le milîsI dioutel, dics «a.
,1tt'ellcs qont totljoîîrs, prèles à scouerle Is do tute 0esJic nous1 :îu'ivercitcil
j,jtimn ferreuaî de la SbiePr.Ltttilbta.t , le ponit est enîvahi oit1 vous
ltstýsio favoriqe es- idées paulttulll- iile tuirc, armniîen, allemiand, français,
i*eî et tàchie de les exploiteri à soit profit. it'îlic'n ,groui, entfin toutes les Ilautgtics par-
Enîfin, nxous arrivotns î Vana stir an les de Ols jours , on1 vouts tire Parî le
Mer noue;motre bateau nouns autendait bras; chiacuni volts proo se s barique
:lii lar'ge. J'allai i'y iit.italer un des ,COiMIle la mneillure, ou son liutul commein

]ieneset Ille chloisis uine Cabine. A le nmoisis Chiur et le plus confortable
peine fie-îuspartis, (Iute ha1 vagý,ue votls$ vez les muaille remtplies <le car'tes

u'meiaà tîcus -balanicer. Je fils Ruia- d*livîels. oh de logemients piarticuliers2.
Inde, suivant. monî habitude :janmais je 'oit se di.,puite l'honaneur dou vous reevoir
nie pourîrai nie réconcilier avec lat iner, citez soi ; totus ont logé des pintces, dos
Cette jouruîée mn'a parti lontgue conlti ceintes et des ce-'îtesses. Meot Ohier, les

un siècle. je Sotupiramis apr'ès le muos- facclîini do Civitrt-Voccliia sont<les anges

A côté doe cette horde d'Orienitaux Je
restai impaîssible ait milieu (Io toits ce4
liîurleînent.4 et !'attenîdis que le ttumulte'
diiiîniîîuùt j'ctidias toits ces t3pes. lion.
veaux pou mloi. A lit titi Jo montai unî
petit casque ut~ tuloenditi 1% ladouanle; onl
regarda à~ peinlo mon01 bagîîgo. Un vieil\
hammnal hissa nies petits tiacs sur se..
larges épaules ot 11tous voilà onl route. Ç'a
îî'etîîit, plus aussi beau quo dînîs1. 1o port.
Jo grimais dans (les riullesi imInpcssîIbles.
remplies dIo boute, d'ordures, do foudrie-

r'es, dlaits lOsquIOl ls dlormient paisible.
ment line foule do chieons maigres et con-
%-crts (le plaies; des odeursdeeprte
s'échappent du tonites les bouiges, qui
bordoent ces petites ruelles. Copendantî,
j'étais dans lo quartier doe Galata ; quo
sera-ce, me <lisiLis-jo, lorsquo jo seri dlans
Stantboul I Je gravis presque à quatre
Pattes tisso énormie côte, oit plutôt lit
cap :c'est quelque chose d'indecripti.
hIe. Enfinl, Ile voilà tout haletant, tott
tromîpé do sueurs, arrvives suri es hauteurs-
do Péra ; l'air est moisis parfumé, les,
rites sont plus abordables. Il n'y avait

plus1 d'lbileldle France; j'allai logerdîtus
tisso pension bourgeoise, tenue par des
Français, et je nio trouve très-bien.

"22 octobre. Je v'ouîlais vous Parler
de Coiîst.ititniolel, do ses mosquées, de

ses. derviches, qui tournent et hurlent
'iss n aniero Hi étrange ; do lat visite

du sultan à lise niosqzice, le vendredi,
1111 lise baque toue orce, nu bruîtdut

calun, etc. , dles mltllssaes qui nec sor-
tcoit (Ille % Oalees, ut lit toto envceloppee,
vuili issu noub dants le.$ tcipetes dle
de neige , dIo Sto-Sopîtie, oit je n'ai plt

l)I~tetrr îtîpriit î'trc debarrasse du
IIes zuuar et mLurI intimisesCiliq

fraîîius à< un prêtre nimslini. 0l1 1 lew
oulcurb ! quels l'ales pers-,Onnlages I J'at-
raib mnatièro à cinquante panges de lettre,

11a.is je pars demiain , j'arrange nie.,
mallles. JO parzi par lu Staitbou!Ù, v:us-
beau auîtrieneî , il toilette il Gallipoli,
Dardaîttel les, TÉ»us, Leshbos4, Sniyrnu,
Itihide.ï, Ch3 lire et Bcyrut, uu je de bar-
quurai. Le v-uy:îgeo durera ,upt, ou huit
julirs . putisse Xojtuno imainitenir la9 paix
dans bois enîpiro 1 C'e>t unle bien sale
p)oputlations que lat pou>tlationu europeennC,
011 îlutùt fra»nque de Constlantlnoplo ; il
n'est pas etonnant. que les inalioietans
ne soient pas tentés doe faire chirétiens,.
On vient là polur faire fortune, et ponrvu
qu'on puisse atteindre ce but, tous les
moyens sont bons. On n'à, aucun pritu-
cipo d'honneur, d'équité, do roligion .lu
canaille de toits les pays vient. chercher
titi refuge A Fléru ou à Galata i oune rea-
conitre guèe que dles figures sinistres.

ci J'ai rencontré par hasard ciez leb
Soeurs de l.a Charité la soeur dui Rér. 1".
Sachié, dut Canada, elle est Soeur de St.
Vincent de hauit. Les Lazaristes font
beaucoup de bien à la jeutnese qu'ils
inlstrisizent ;les jésuites tie font que du
commeinncer il y aussi qJuelques Demni-
missins et beuicup de racsin.Les

Grec.- Su ciai 9 .t(i tics son t iloîn breux."
fent à vous,

liupriwé liar P.-(;. DELISLE, Qtîébcc


